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______________________________ I

M. DUNNING ET LES PENSIONS

Nos sportifs de la région ap­
prendront avec plaisir que diman­
che, le 6 mars, un train spécial 
arrêtant à chaque gare intermé­
diaire transportera les amateurs 
qui se rendront assister à La Sar­
re à la partie de hockey Amos-La

valiers do Colomb d’Ainos ont terni 
A se rounir dans des airapos très fra­
ternelles par un souper du bon vieux 
temps njrréinontè d’un muirnifique 
programme musical qui nous a per­
mis d’apprécier et d’admirer haute­
ment les talents artistiques de mem­
bres éminents du Conseil des Cheva­
liers de La Sarre.

Aussi vendredi le -ô février au 
delA d’une centaine de Joyeux convi­
ves se réunissaient-ils dans le ma­
gnifique local du Club d’Ainos pour 
prendre part A cette fête Colombien­
ne. La présence des daines donnait A 
la fête un cachet spécial. Les fèves 
au lard préparées sous la haute direc­
tion de M. Emile Montambault ont 
connu une vogue réelle. Cet événe­
ment gastronomique s’est terminé 
par un concert qui nous a permis 
d’entendre des artistes tels que M. 
l’abbé Fernand Biron, vicaire A La 
Sarre, diplômé en musique de l’Ecole 
César Frank (Paris), M. Armand 
Alain, inspecteur d’écoles aussi de 
lai Sarre dont tous connaissent la 
belle voix de baryton qu’il manie avec 
une maîtrise parfaite dans un réper­
toire qui ferait honneur îl n’importe 
quel chanteur de carrière et Mlle Ger­
maine Hamel, planiste La Sarroise 
qui nous n servi de la grande musi­
que.

PROGRAMME MUSICAL

POLONAISE de Chopin ...................
Mlle Germaine Hamel.

SANS AMOUR. C. Ohainlnadc .........
M. Armand Alain

Sarre pour le championnat de 
l’Abitibi.

Pour tous détails relatifs à ce 
train-excursion qui laissera Amos 
à 1.30 p.m., et La Sarre à minuit, 
s’adresser à M. Conrad Drouin, 
gérant du Club Amos.

COMPLAINTE DE NOTRE-DAME 
vieille chanson du XVIIe siècle.

M. l'abbé F.Biron 
RACHEL QUAND DU SEIGNEUR, 

extrait de “La Juive” d’Halévy.
M. l’abbé F.Biron 

PRELUDE EN SOL de RachmaniimlT 
Mlle Germaine Hamel 

LES PETITES COMMUNAUTES, de 
Félix Fountain ... M. Armand Alain 

LA BALLADE DU ROI DE THULE,
extrait de “Faust” de Gounod.......

M. l'abbé F. Biron 
LA CHANSON DU VAGABOND, de 

Félix Fountain ... M. Armand Alain 
IL ETAIT UNE FILLE D’HONNEUR

chanson du XVIIIe siècle .............
M. l'abbé F. Biron 

HUNGARIAN CONCERT POLKA, de
Alfoldy .....Mlle Germaine Hamel

\

Comme intermède de ce program­
me musical, M. Hcctot' Gagné de La 
Sarre, diseur intéressant et subtil, 
nous a donné “Conférence sur le Cor” 
et “Barnabé” aux vues animées”.

M. le Curé E. Lolonde, M. le no­
taire Jules Lavigne, Député de dis­
trict et M. A. Cousineau, tous de La 
Sarre ont assisté il cette fête.

M. le Grand Chevalier J.-B. Cou­
sineau a souhaité la bienvenue A l’as­
sistance et a remercié les artistes 
ainsi que les organisateurs do cette 
fête sans oublier M. .T.-O. Montpetit. 
président du Club des Chevaliers de 
Colomb d’Ainos et l’instigateur de ce 
bel évènement social.

Ont aussi adressé la parole. M. le 
Curé T.alonde, M. Jules Lavigne, M. 
le vicaire R. Lapointe, d’Ainos, M.

Le Révérend Père 
Jacques Trudel

Nous recevons une apprécia­
tion bienveillante de notre 
journal, du Rév. Père Trudel, 
missionnaire au Japon.

Le Rév. Père Trudel nous 
dit: “Votre journal m’arrive 
toujours régulièrement et m’ap­
porte le réconfort si utile au 
missionnaire. Je vous en re­
mercie. — Si quelques-uns de 
nos lecteurs désiraient s’inté­
resser aux missions du Rév. 
Père Trudel, voici son adresse:

TRUDEL, REV. JACQUES, 
Katorikku Shikyokan,

S88, Yakuin,
Fukuoka, Japon.

L’hon. M. Fisher 
dit ce qui suit 

de nos mines
Le progrès remarquable de nos 

mines québécoises, pendant les 
deux dernières années, a été une 
source constante d’encouragement. 
L’augmentation du prix de l’or a 
stimulé les recherches actives pour 
les dépôts aurifères et la produc­
tion a pris une expansion rapide. 
Et comme nos mines rapportent 
des profits substantiels, les dépen­
ses qu’elles ont entraînées pour les 
salaires, l’équipcipent, les approvi­
sionnements, etc.', 'ont développé 
d’autres genres d'affaires dans 
toute la province.

L’an dernier, les mines québé­
coises ont donné une production 
estimée à $60,500,000 et établi un 
nouveau sommet dans la produc­
tion de. l’or lorsque les ^ produits 
des diverses mines ont atteint une 
valeur de $24,849,758.

Le gouvernement a réalisé la 
valeur croissante de nos mines et 
il a fait des arrangements avec 
l’Université Laval pour établir 
une école des mines où nos jeu­
nes gens pourront étudier la tech­
nique minière et la géologie.

Le gouvernement a acheté une 
mine pour donner des leçons de 
technique minière pratique ajux 
jeunes gens afin qu'ils apprennent 
les principes de cette industrie 
dans tous ses aspects, tels que le 
dynamitage, l’étançonnage, le 
creusage des puits, l’extraction et 
le traitement du minerai.

Grâce à cet apprentissage, nos 
jeunes gens obtiendront une meil- 
leurè rémunération pour leur tra­
vail. Le gouvernement paie un sa­
laire à ees jeunes gens et assume 
le coût de leur subsistance pen­
dant la période d’entraînement. 
Nous avons déjà reçu plus de 400 
demandes d’admission à cette éco­
le.

Le gouvernement n’hésite pas à 
promouvoir le développement mi­
nier. de toutes les manières possi­
bles. Depuis les dix-huit mois 
qu’il est au pouvoir, il a construit 
plus de 700 milles de routes pour 
raccorder les mines entre elles, au 
coût de $3.000.000.

Ottawa, 3. — L’hon. Charles 
Dunning, ministre des Finances, a 
exposé, à la Chambre des Commu­
nes, ses vues sur le système des 
pensions de vieillesse de demain. 
“Il aura”, dit-il, “une portée na­
tionale. Ce plan sera en meme 
temps contributoire et non contri- 
butoire.”

“Le parlement”, conseilla-t-il, 
“devra considérer comme son ob­
jectif l’adoption d’un système na­
tional, il sera appelé à remplacer 
le mode actuel en vertu duquel 
les provinces consentent à ce que 
le fédéral envahisse leur juridic­
tion pourvu qu'Ottawa paie 75 
jK)iir cent du coût des pensions.”

l’nbbé F. Rirou, M. Armand Alain et 
LE MOULIN, Gabriel Pierné ........... M. Hector Gagné du Conseil de La

M. Armand Alain Sarre.

ARGENTS VERSES
On constate qu’en 1936-37 l’ad­

ministration de la loi à l’aide aux 
chômeurs a coûté à la Province de 
Québec $696.593.44 ; que celle-ci a 
versé $2,089,188.35 en aide aux 
colons, $4,738.322.92 en vertu de 
la loi pour promouvoir la coloni­
sation et le retour à la terre, 
$1.705,084.40 pour combler le dé­
ficit de l’Assistance publique.

Réception
M. et madame L.-A. St-Pierre, 

de Québec, ont reçu intimement, 
ces jours derniers, en l’honneur 
du docteur et de madame J.-E. 
St-Pierre, d’Amos.

- COLONS, ETC
Au Cercle Agr. Amos

Les cultivateurs ont assisté en 
grand nombre à la séance du 13 
février. Après la lecture de la cor­
respondance par le secrétaire; on 
a discuté de l’achat des engrais 
chimiques. On a procédé ensuite à 
la nomination des chefs des équi­
pes d’études. Ce sont : MM. Gé­
rard Bisson, J.-O. Gagnon, Adrien 
Tremblay, Louis-E. Bâcher, Syl­
vie Turcotte, Johnny Fraser.

EMILE PERRIER,
# secrétaire.

Du blanc d’oeuf battu et mêlé 
— Schiller.

RAFFINERIE POUR L’ALDERMAC
L’hon. M. Onésime Gagnon, ministre des Mines, de la Chasse 

et des Pêcheries, a annoncé, hier, que l’Aldermac Copper Corpora* 
tion venait de décider de construire une nouvelle usine à sa mine 
du Témiscamingue. Le gouvernement lui accorde un octroi à cette 
fin.

L’Aldermac Copper Corporation possède une riche mine de cui­
vre et de souffre à 11 milles de Rouyn, dans le comté de Témisca­
mingue, qui est représenté à la Législature de Québec par M. N.-E. 
Larivière, député.

La compagnie a une raffinerie dans l’état du Texas, où elle ex­
pédiait une grande partie de son minerai, et une petite raffinerie à 
Niagara. Elle devait développer ce dernier établissement, où l’on 
aurait expédié le minerai.

Le député du Témiscamingue, M. Nil Larivière a insisté au­
près du gouvernement de Québec pour que l’octroi en question soit 
accordé. Cet octroi sera de $25,000 à condition que l’Aldermac 
construise une usine de 1000 tonnes dans la région minière du 
nord-ouest de Québec.

DRUS PROJETS POUR
ROUYN T NORANDA

Une forte délégation de citoyens de Rouyn et Noranda est ac­
tuellement à s’organiser pour venir rencontrer l’honorable M. Mau­
rice Duplessis, premier ministre de la province, et les membres de 
son cabinet afin de leur exposer plusieurs projets qu’ils jugent d’u­
ne importance capitale pour le développement de leur région. Lue 
délégués laisseront Rouyn lundi prochain et seront à Québec dans 
la matinée de mardi.

D’importants projets seront soumis par les délégués. C’est 
ainsi qu’ils demanderont la construction d’un palais de justice pour 
leurs cours judiciaires; une école d’art et métiers; la fondation d’u­
ne école de techniciens miniers; la construction d’un pont sur la ri­
vière Kanojévis, sur la route nationale Rouyn-Val d’Or et enfin 
plusieurs autres projets pour la ville de Rouyn.

Une trentaine de membres prendront part à cette délégation: 
entre autres, M. J.-O. Tardif, maire de Rouyn; Léo Bureau, avocat, 
un des représentants du barreau de Rouyn et Noranda; Albert 
Meunier, président de la Chambre de Commerce jr, Alexandre Le­
clerc, secrétaire trésorier de la ville de Rouyn.

Incendie dramatique Belle saison de hockey
Hull, 4. — Les pompiers ont 

•oiivé les cadavres de deux hom- 
les dans les ruines de l’un des 
rois édifices détruits, hier matin, 
nr un violent incendie. Les su­
eurs sont à la recherche du corps 
’une troisième victime.

Capture rare

/I. Lorenzo Boivin, domicilié à 
rue Marie-Louise, à St-Malo, 

îbec, a fait une capture parti- 
ièrement rare à cette saison-

Lcs joueurs du club Harricana 
Ouest, Amos, ont remporté d’ccla- 
tants succès au cours de la pré­
sente saison de hockey. L’équipe 
comprend : C. Drouin, gérant, L. 
Fournier, G. Mantha (pas celui 
du Canadien !), A. Bourcicr, S. 
Leclerc, A. Jean, L. Bourcicr, R. 
Massicottc, C. Cossctte, R. Boyer, 
F. Simard, le président.
--------------------------- v.
un papillon jaune et brun qu’il 
gardait encore, hier soir, et qu’il 
sera heureux d'exhiber.

SOUPER ET CONCERT CHEZ 
LES CHEVALIERS DE COLOMR

Avant (IVntrer t»n carême les Che-

DONNE UNE CROUTE DOREE, 
UNE TEXTURE SOYEUSE ET 
L A VRAIE SAVEUR DU BLE.
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Insomnie
Ce doit être les nerfs—les nerfs 

fatigués, épuisés, irritables. Vous 
avez besoin de la Nourriture du 
Dr. Chase pour les Nerfs afin de 
fortifier votre système nerveux. Ce 
restaurateur éprouvé par le temps 
est digne de confiance.

Nouritnie Du Di Chase
poor les nerfs

Ce qui se passe
en Europe

Londres, 4. — Le Gouverne­
ment Anglais a décidé de dépen­
ser une somme de sept milliards, 
cinq cent millions pour le réarme­
ment de l’Angleterre. De cette fa 
çon, la Mère-Patrie fera face i 
toutes éventualités même celles 
que préparent Hitler depuis long­
temps.

Le pétrole au 
Nouveau-Brunswick

On peut lire dans le Canadian 
National Railways Magazine l’his­
toire du pétrole dans le Nouveau- 
Brunswick.

Ce. fut à la suite de découvertes 
faites par le Dr J.-L. Henderson,

; ingénieur minier de réputation 
mondiale que furent commencés 
les travaux de recherche. Comme 
d’habitude on trouva d’abord du 
gaz naturel. Il en a été produit à 
date plus de 16 billions de pieds 
cubes, une valeur de $7,000,000 II 
a aussi été extrait pour plus d’un 
demi-million de dollars d’huile et 
de ses sous-produits.

A elles seules, les usines du Ca 
nadien National, à Moncton, uti­
lisent 16,000 gallons d’huile par 
mois et près de 500 gallons d’es­
sence.

TRIBUNE LIBRE

le 28 fév. 1U3S

Poste CBF

Graz, Autriche, 4. — La révo- 
tion gronde en Autriche, depuis 
que Hitler a annoncé qu’il s’em­
parait de l’Autriche en contrôlant 
•on gouvernement après y avoir

fait entrer ses créatures qui y ont 
préparé le mouvement dans lequel 
il est entré. Le Dr Arthur Seyiss- 
Inquart a donné des ordres sévè 
rcs aux turbulents Nazis de Graz 
do garder la discipline.

PtUUAM1

Moscou, 4. — Le procès des 
vingt-et-un accusés de révolution 
contre le gouvernement de Lenine 
se poursuit. Vingt des accusés ont 
plaidé coupables. L'un des vingt- 
et-un, Nicolas Kcstinsky, ancien 
ambassadeur russe t\ Berlin, a 
plaidé non-coupable. Les autres 
seront condamnés. La plupart 
d’entr’eux iront au poteau d’exé­
cution. Quand ces exécutions au­
ront été faites, il ne restera prati­
quement plus des Chefs de la Ré­
volution Lenine.

SEVfNfrWSÏ

Embouteillé par
LEMAY ENM

LANDRIENNE

Londres, 4. — La présence des 
Chemises noires en Espagne dé­
plaît à Moscou et menace d’inter­
rompre les négociations anglo- 
italiennes.

Des dortoirs â
l’épreuve du feu

l.a direction du Collège dir Sa­
cré-Coeur, de Victoriaville. com­
mencera sous peu la construction 
d’une aile nouvelle à cet édifice, 
nous a appris, hier matin, M. J.- 
D. Gagné, député d’Arthabaska à 
la Législature.

Cette aile aura une largeur de 
70 pieds et une longueur de 170 
pieds et sera entièrement à Té- 
preuve du feu. C’est dans cette 
annexe que seront logés les dor­
toirs et toutes les salles de réu­
nion des élèves et de la commu­
nauté.

Villftnonu*!.

Rc Radio'Canada -

Cher Monsieur,

Seriez-vous assez bon, pour m'ae 
corder un petit espace dans les co 
lonncs do votre journal, pour protes 
ter contre les services rendus par le 
nouveau poste de Itndio-Cauadu.

Le nouveau poste ne donne pus sa­
tisfaction. Tous les radiophiles de l’A­
bitibi, y compris ceux de VUlemontel, 
s'en plaignent, et avec raison ; le ren­
dement de C.U.P. est très mauvais 
le jour, et nul durant la veillée. Les 
techniciens qui sont des gens compé­
tents, je n’en doute pus, n'ont pas 
encore réussi dans leur entreprise 
pour nous donner le service qu'ils 
souhaitaient, mais qu'on n'essuie pas 
de nous faire gober ce qui n’est pus 
en faisant payer il des milliers de ru- 
diophiles une licence, en promettant 
un meilleur service. S’il y a lit une 
espèce de contrat entre les radlopbl 
les et les autorités de Radio-Canada 
les premiers sont en mesure de de­
mander un meilleur service, puis­
qu'ils paient pour. Plusieurs se de­
mandent comment il se fait, que nous 
ne pouvons pas avoir les mêmes ser­
vices en rendement au Canada, com­
me aux Etats-Unis. Presque tous les 
postes Américains sont bons, et ce­
pendant, nous Cauadleus-frunçais, ce 
n’est pas ce que nous désirons enten­
dre; la plupart d’entre nous ne com­
prennent pas l’anglais, et ce n'est 
pas ce qui se liasse aux Etats-Unis 
qui nous intéresse.

Nous espérons que notre député au 
fédéral, M. Frank Blais, qui demeu­
re il Amos, Abitibi, est assez au cou­
rant de ces faits, et qu’il saura faire 
valoir n*w droits auprès des autorités.

Merci,, monsieur le Directeur, de 
votre hospitalité. Veuille» me croire. 

Votre tout dévoué,
L.-dc-Q. La fleur.

Pas de femmes!
Les buvettes de l’Ontario seraient 

interdites aux femmes

Toronto, 2. — Le bureau de 
contrôle de la Commission des Li­
queurs de l’Ontario est à considé­
rer actuellement un projet en vue 
tie prohiber aux femmes l’entrée 
des buvettes dans cette province, 
suivant ce qu’a révélé Thon, pre­
mier ministre, M. Mitchell Hep­
burn. Appelé à faire des commen­
taires a ce sujet, M. Hepburn a 
déclaré : “Toute la question est 
actuellement à l’étude par la Com­
mission des Liqueurs.”

AVICULTEURS CULTIVATEURS
Protégez-vous en achetant vos poussins 

d’un Couvoir Coopératif Certifié

Tous les troupeaux qui fournissent des oeufs A notre Pou­
voir sont inspectés régulièrement par l'inspecteur avicole. Tous 
les sujets reproducteurs, coqs et poules, sont sélectionnés indivi­
duellement par un instructeur avicole. Us sont ensuite marqués 
uvee un anneau officiel scellé par ce dernier.

L’épreuve du sang contre la pullorose (Diarrhée blanche) 
est faite sur tous les sujets. Ia»s troupeaux donnant plus de S(/o 
de réaction A la première épreuve et plus de 4% aux épreuves ad­
ditionnelles sont refusés. Nous employons la méthode dite 
’’Standard”.

Un très grand nombre de troupeaux des membres do notre 
couvoir ont A leur tète des cochet» ENREGISTRES et des co- 
chets U. O. l\

Notre Couvoir fonctionne sur une base strictement coopé­
rative.

Notre Couvoir Certifié par le Ministère de l’Agriculture 
l’mincial vous offre les meilleures garanties de qualité de nos 
poussins.

Nos oeufs sont classifiés avant d’être mis eu incubation 
et tous nos poussins proviennent d'oeufs pesant 24 onces et plus 
A la douzaine.

PRIX POUR LA SAISON 1938
Du début de la talion au 10 mai

Race Plymouth Roch Barré ou Rhode Island Rouge 13c 
Race Leghorn Blanc 12c

Après le 10 mai

Race Plymouth Roch Barré ou Rhode Island Rouge lie 
Race Leghorn Blanc 10c

Conditions de paiement: Dix (10) pour cent avec la commande 
et la balance S jours avant livraison.

Couvoir Coopératif d’Amos
AMOS QUE.

“CERTIFIE” par le Mlnlttère de l’Agriculture Provincial

TEL. 149 Casier Postal 2 U

Les ours de Jasper
Montréal — S’il faut en croire 

Fred Brewster, guide expert du 
Parc National Jasper, dans les 
Rocheuses canadiennes, l’ours 
grizzly ne sera jamais l’agresseur 
de l’homme si celui-ci ne l’en­
nuie pas. C’est tout de même un 
animal dangereux. Blessé il peut 
tuer un homme d’un coup de pat­
te. On fait sagement aussi de s’en 
tenir éloigné. Il est aussi re-

DEMANDE—BRASSEUR D’AFFAI­
RES AMBITIEUX pour vendre le* 
Produit* Rawleigh. Le* Vente* «ont 
trè* bonnç cette année. Produit* 
requis dan* chaque foyer. Faciles à 
vendre. Ouvrage plaisant. Devrait 
gagner $30 par semaine au début et 
augmenter rapidement. Vous ensei­
gnons comment. — Dépt. Key No M. 
L-491-50-C, RAWLEIGH, Montréal, 
Canada.

commandé aux personnes qui ?i«- 
tent le Parc National Jaflptr, 
sanctuaire de la faune sauvage «h 
ne pas carresser les oursons ac­
compagnés de leur mère. Cette 
dernière ne devine pas toujoum 
les bonnes intentions qu’on peut 
avoir à l’égard de ses petits.

EMISSION INSTRUCTIVE ET POPULAIRE
• A /

Brevets
d’inventions

(Patentes)
Pour tous pays. — Demandez 
nos renseignements gratuits.

Ramsay Company
Reg’d

PROCUREURS
273, rue Bank, - Ottawa

mmiECTE
Auguste Martineau

AMOS, rue Principale,
(Edifice Bnmet)

VAL D’OR, rue Principale
(Edifice Kirkland)

ROUYN, rue Principale
(Edifice Bisante)

Plans — Devis — Surveillance.

Notre illustration fait voir le théâtre et une partie de la vaste foule au programme “Radio Encyclopédie" présenté par la Brasserie 
Frontmac ^Montréal.^j^ ^ ^ Nationii,e tous ,es ,undi8 et vendredis, entre 8 h. 30 et 9 h. p.m., est relayée par les postes

CKAf ranîstnÎc^arnusant^de ce gramme “l’a rendu tout aussi populaire parmi les personnes aux écoutes que parmi l’assistau-
lin Ot au delà de six cent mille questions ont été soumises depuis l’inauguration de ces séries qui sont hautement approuv *c 

ce au studio, et delà de sixtenimii e,^ q o^^us ^ movenne Je trcnte cinq questions sont posées toutes les semaines, et environ la
moUié sSmentmrVçolvent de*!; réponses précises. Il faut être aux écoutes pour apprécier combien l’assistance est anxieuse de venir en 
^ide aux personnes, qui ne peuvent de suite donner une réponse satisfaisante.

J Ecoute/ la prochaine émission et voyez à combien de questions vous pouvez répondre.

La Gazette du Nord ”
41, Avenue Bégin, Lévis

Continue "L’Abitibi"

"LA GAZETTE DU NORD’’ est la pro 
prlété tie Lu Publicité Régionale Enrg. et es 
Imprimée aux bureaux de: "Le Quotidien, Li 
mitée au No 41, Avenue Bégin, Lévis.

Adresses postales:
Représentant:—

‘* LA GAZETTE DU NORD ”
Boite 114, Lévis.

Représentant :—
“ LA GAZETTE DU NORD ”

Boîte 394,
Haute Ville, Québec.
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H. ML URNIERE A
PARLE DES MIRES

Création de
mines-écoles

TECHNICIENS A NOMMER
M, Nil Larivière, député de Té- 

Miscamingue, a terminé le débat 
sur le bill de l’Ecole des mines, 
lors de son adoption.

Il a dit que le développement 
minier chez nous est appelé à un 
•ssor magnifique et que tous doi­
vent coopérer pour qu’il donne son 
rendement maximum. Car ces cen­
tres miniers seront d’un grand ap­
point pour l’agriculture, puisqu’ils 
îoumissent un marché payant 
pour la consommation des pro­
duits agricoles. A Noranda, du 
1er janvier 1937 au 1er octobre 
1937, 9,000 wagons de nourriture 
sont entrés dont 7,000 d’Ontario. 
Il y aurait donc un redressement 
à faire de ce côté, mais les chif­
fres indiquent l’importance de ce 
marché pour l’agriculture.

Le gouvernement, grâce au dé­
veloppement électrique qu'il pro­
jette, va donner un essor plus 
grand au développement minier,

en abaissant le coût de l’électrici­
té, et rendant ainsi possible des 
exploitations qui autrement ne se­
raient pas payantes.

M. Larivière a parlé du bill No 
5 qu’il approuve. Il se demande 
toutefois quel en sera l’effet quant 
aux prospecteurs miniers. Il sug­
gère qu’une délégation de la 
Chambre des mines aille rencon­
trer le ministre des mines pour 
étudier cette question.

M. Larivière a montré à la 
Chambre des échantillons d’or, de 
fer'et de soufre produits dans les 
mines québécoises. Il a noté à 
propos du soufre, que nos mines 
pourront fournir à la province ce 
produit qu’elle doit importer en 
grande quantité depuis longtemps.

Il a dit que la province est la 
seule à avoir une école des mines, 
une mine-école et une école de 
techniciens à la fois.

Dans le courant de la semaine, 
Thon. M. Onésime Gagnon, minis­
tre des Mines, présentera à l’As­
semblée législative une loi pour­
voyant à l’établissement des mi­
nes-écoles dans la province de 
Québec. Ce bill justifiera officiel­
lement l’ouverture d’une mine-éco­
le opérée par le. gouvernement 
provincial dans la région de Val 
d’Or.

La loi de l’hon. M. Gagnon au­
torise le cabinet provincial à ]>cr- 
mettre au ministre des Mines d’é­
tablir et de maintenir des mines- 
écoles aux endroits et aux condi­
tions qu’il détermine, soit sur des 
terres de la Couronne ou ailleurs. 
Le ministre pourra conséquem­
ment nommer des techniciens et 
tout le personnel que nécessitera 
le maintien de ces établissements.

5 millions

Ottawa, 4. — Un projet de loi 
4u gouvernement, créant une. 
Commission des transports ayant 
juridiction sur les transports fer­
roviaires, maritimes et aériens, a 
été introduit, aujourd’hui, aux 
Communes. Il a pour patron le mi- 
«istre des Transports en commun, 
l’hon. M. Howe.

Le projet de loi accroît les pou­
voirs du bureau des commissaires 
des chemins de fer de façon à per­
mettre à celui-ci d’autoriser, de 
réglementer et tie contrôler le 
transport des voyageurs et des 
marchandises par chemins de fer, 
■avires et avions et d’établir le 
prix des permis et des tarifs de 
transportation.

Faucher devant
les Assises

M. le Juge Laetare Roy, de la 
Cour des Sessions de la Paix, a 
•ondamné Emile Faucher, de La 
Tuque, à subir son procès devant 
la Cour d’Assises Criminelles, 
sous une accusation de tentative 
de meurtre sur la personne de 
son épouse et de six de ses enfants. 
Le cautionnement de Faucher a 
été fixé à $5,000. Le dernier té­
moin de la Couronne a été la fil­
lette de l’accusé, Clémence, Agée 
de 9 ans. Elle a fait le même récit 
que sa mère, dont le témoignage 
avait été rejeté par la Cour, à la 
suite d’une objection de la défen­
se.

Ordre de comparaître
C.M. no-4815

IŒMI HAMEL,
dcm.

versus
MARTIN LAKE.

def.
&

EDWARD ALDPI et al,
mis-en-cause

Ordre de comparaître

Le défendeur est requis de compa­
raître en cette cause dans les trente 
jours de la dernière publication du 
présent avis.

Garncau d Bcaurcpard, 
avocats du demandeur.

Val d’Or.
25 fév.—4 mars

TRANSPORT
Nomination d’un juge
M. Charles-Edouard Guérin, 

C. R., associé professionnel de M. 
Ernest Bertrand, a été nommé au 
poste de juge de la Cour des Ses­
sions de la Paix de Montréal. Cet­
te nomination entre en vigueur le 
15 mars. Me Guérin était l’un des 
condisciples de l’hon. Maurice 
Duplessis a l’Université.

Les petits prêts
Ottawa, 4. — F.-P. Varcoe. du 

département de la justice, a ex­
primé hier devant la Commission 
des banques et du commerce de 
la Chambre l’opinion que fixer un 
maximum des charges globales 
imputables aux petits prêts serait 
effectivement fixer.une limite au 
taux de l’intérêt et ressortirait, 
de ce fait, à la compétence du par­
lement fédéral.

Il a expliqué que la différence 
entre l’intérêt réel et les charges 
imputables au service dans les 
prêts était si petite, et la possibi­
lité de camoufler l’intérêt en le 
faisant passer pour d’autres char­
ges si grande (|uc. si l’on voulait 
régler l’intérêt, il fallait régler 
les charges également.

( ’est pourquoi il suggère au 
parlement fédéral de fixer par 
une loi le pourcentage de la som­
me prêtée qui serait exigible de 
l'emprunteur, au triple titre de 
l’intérêt, des charges et débour­
sés que peut alléguer le prêteur. 
Tout argent exigé en excédent 
de ce pourcentage global serait 
considéré comme usurairc, expo­
sant le prêteur aux poursuites et 
à l'annulation de son contrat.

Thomas Vieil, (lib. Outrc.mont) 
a engagé la commission à procé­
der comme si le pouvoir fédéral 
avait juridiction, cellc-ci devant 
être déterminée par les tribu­
naux.

AVIS
A l’avenir comme par le passé, je 

ne me rends responsable d’aucune 
dette contractée par mon mari Ar- 
u*ne Talbot.

Madame ARSENE TALBOT, 
Makamik, Abitibi, Que. 

25 fév.—4-11 mars.

Le gouvernement de Québec es­
time que les allocations aux mè­
res nécessiteuses coûteront à la 
province cinq millions environ 
par année.

En effet, dans les appropria­
tions qui ont été soumises à l’As- 
semblcé législative, hier après-mi­
di, à l’item des dépenses de capi­
tal par le ministère du Travail, on 
a inséré un montant de cinq mil- 
lons.

En visite
M. Sébastien Délisle, de Bar­

rante, Abitibi, est venu voir son 
frère Patrick, de Montmorency, 
qu’il n’avait pas vu depuis dix- 
neuf ans.

—M. Ovila Plante, de. St-Félix 
d’Alquier, Abitibi, était de passa­
ge à Québec, en route pour Sain­
te-Sabine, o a rendre visite à 
sa mère gravement malade.

AMOS
NAISSANCE

M. J.-A. Matte et Mme Matte, 
née Georgette Vadeboncoeur, font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, née le 25 fé­
vrier, à l’Hôpital Ste-Thérèse d’A- 
mos, Abitibi, et baptisée le 27 fé­
vrier, sous les prénoms de Maric- 
Katldeen-Ant oinette.

Parrain et marraine, M. et Mme 
J.-O. Matte, grands-parents de 
l’enfant. Porteuse : Mme Wilfrid 
Vadeboncoeur, grand’mère.

ATTENTION !
Pourquoi ne pas travailler quand il 
vous serait possible de vous assurer 
un salaire raisonnable toutes les se­
maines? Profitez de l’occasion, faites 
fructifier vos heures de loisir, détail­
lez nos 250 produits Rarantis. Offre 
exceptionnelle et très avantageuse. 
Valise fournie gratuitement. — Ecri­
vez pour détails complets A la CIE 
DES PRODUITS .IITO LTEE, 10.11 
rue Dorchester Est, Alontréal. 
1-11-1S-L*” mars 1 avril

-----o-----

Le motif seul fait le mérite des 
actions des hommes.

— La Bruyère

LA MRHKIPALITE
SCOLAIRE DE MALARTIC

M. Char le»-A. Magnan, de Ma- 
lartic, est allé à Québec, ces 
jours-ci. Il a rendu visite à des of­
ficiels du Parlement. Le but de sa 
visite, faite au nom de ses conci­
toyens, était de faire ériger le vil­
lage de Malartic en Municipalité 
Scolaire.

Les paroissiens de Malartic 
veulent procéder, sans retard, à 
la construction d’une école, dans 
cette région, et effectuer les tra­
vaux, de façon à ce que cette éco­
le ouvre ses portes au mois de 
septembre prochain, en même

temps que celles des autres éco­
les, pour l’année 1938-39.

M. Magnan a vu sès demandas 
bien accueillies. Il s’est dit, au 
retour de son voyage, très heu­
reux de sa visite dans la vieille 
capitale.

Les détails de ses démarches, il 
les fournira, a-t-il dit, à tous ses 
concitoyens.

En apprenant son passage à 
Québec, plusieurs amis sont allés 
le saluer et lui souhaiter la bien­
venue.

EXEMPLE A SUIVRE
A la requête tics jeunes, de la 

Chambre de Commerce, les écho- 
vins de Joliette ont consacré un 
premier fonds de $1,000 pour 
constituer le noyau d’une biblio­
thèque publique. Il reste à déter­
miner le local le plus accessible et 
c’est une des salles de l’iiôtel de

ville qui sera tout probablement 
désignée â cette fin.

Le comité d’organisation s’est 
mis à l’oeuvre pour acheter les li­
vres qui formeront l’embryon de 
cette bibliothèque que l’on juge 
nécessaire dans un milieu de 12,500 
Ames.

UHE ECOLE D’HOTELLERIE
DAHS LA PROVIRCE

L’hon. M. J. Bilodeau annonce 
son intention de doter la pro­
vince d’une école d’hôtellerie, 
qui s’impose de plus en plus. — 
Les cours d’art culinaire.

Le gouvernement provincial éta­
blira une école d’hôtellerie dans 
notre province. L’hon. M. Joseph 
Bilodeau, ministre du Commerce, 
n’a toutefois pas voulu préciser la 
date de l’ouverture de cette école. 
Le ministre s’est contenté, de dire 
qu’elle s’impose et qu’il l’établira 
le plus tôt possible.

A l’heure actuelle, 43 p. c. des 
revenus du tourisme dans notre 
province vont aux restaurateurs 
et hôtelleries. Les techniciens du 
ministère du Commerce préten­

dent qu’il y a moyen d’augmenter 
le nombre annuel des touristes 
dans la province en améliorant le 
service dans les hôtelleries et res­
taurants, en bonifiant la cuisine et 
en donnant à nos auberges, hôtels 
et restaurants un aspect plus ty­
pique. Pour atteindre ce but, il 
faut que les hôteliers, maîtres- 
d’hôtels, cuisiniers, garçons de ta­
bles, etc., suivent des cours appro­
priés. Le tourisme augmente cha­
que année dans le Québec. L’an­
née dernière, le bureau provincial 
du tourisme a enregistré 5,000 de­
mandes d’informations de plus que 
l’an précédent. Il faut donc soi­
gner cette industrie et prendre 
tous les moyens nécessaires pour 
qu’elle progresse.

Le vote d’Argenteuil
Lachute, 3. — Les électeurs du 

comté d’Argenteuil ont infligé, 
lundi, au ministère libéral du 
T. H. Mackenzie King sa pre­
mière défaite depuis son ascension 
au pouvoir en 1935, en choisis­
sant M. Georges Iléon, candidat 
conservateur, pour les représenter 
à Ottawa. M. Iléon a défait M. 
L.-L. Lcgnult, candidat libéral 
officiel par une majorité de plus 
de 1,300 voix. Un autre candidat 
un libéral ouvrier, M. Maurice 
Xavion, n’a obtenu que 300 votes

Maladie du Docteur 
Rouillé, de Rouyn

(du nous annonce la maladie 
grave, à l’hôpital de Rouyn, du 
Dr Lauréat Bouille. Aux derniè­
res nouvelles, le malade prend du 
mieux.

environ.
Cette élection partielle au cours 

de laquelle le gouvernement fédé­
ral a été vaincu avait été nécessi­
tée par la mort de Sir George Pcr- 
ley.

CHHINE5 DE SEMENCE
, Plus do 30 années d’oxpôrlonoo 

dans lo commerce do graines de
fcmencuet du plantes do toutes P

|. sortes. Nouveau cataluyue gra-
tult sur demande. K H

Nouveau Catalogue Gratis Ê
..................COUPON.................... I

. ^ Messieurs:—
Mr'S S. V.P. m’envoyer nrntuitomont 
\ - votre nouveau catalouue do se­

monces, 88 payes, tout en français.
Nom....................................................

/ / Adresse.........................................................

y.......... >.......... vHECTOR L. DERY&CIE, LTEE Nouvelle adresse ^
Grainetiers et Pépiniéristes 931, BM St-Ullfeilt, Montréal
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NOUVELLES MINIERES
SLADEN MALARTIC

Andrew Waltz, ingénieur con­
seil de la Sladen Malartic Mine, 
rapporte ce qui suit sur la condi­
tion du minerai «à la propriété. Les 
opérations d’usinage ont com­
mencé au début du mois et l’ate­
lier fonctionne d’une façon très 
satisfaisante. On usine environ 
260 tonnes par jour, avec une te­
neur moyenne de plus de $8. L’a­
telier peut usiner une quantité 
beaucoup plus cpnsidérable de 
minerai actuellement. Une éva­
luation préliminaire permet d’af­
firmer que la production de fé­
vrier sera supérieure «à $50,000.

HOLLINGER

Le comité de régie du London 
Stock Exchange a approuvé l’ins­
cription des actions de la Hollin- 
ger Consolidated Gold Mines. 
Tout le capital de 4,920,000 ac 
tions d’une valeur au pair de 
$5.00 sera négociable.

CANADIAN MALARTIC

Les travaux de forage au dia­
mant exécutés sur cette proprié 
té donnent des résultats très sa­
tisfaisants; on rapporte en effet 
que la foreuse a traversé du mi­
nerai d’une teneur variant entre 
$8. et $12. à la tonne au niveau de 
750 pieds dans une partie inex­
plorée de la propriété.

POWEL ROUYN

Cette compagnie vient de com­
pléter le foncement de son puits 
à une profondeur de 865 pieds. La

dernière recette établie au niveau 
de 800 pieds a atteint la veine 
principale qui montre de l’or li­
bre dans une section de quartz de 
3 pieds de largeur. La production 
courante se fait au taux de 300 
tonnes par jour mais on s’attend 
qu’elle sera portée à 400 tonnes 
très prochainement.

SIGMA MINES

Rien de bien étrange en ce qui 
concerne cette entreprise. La 
production se continue «à un taux 
normal. On rapportait dernière­
ment que le surplus net dérivant 
de la production du mois de jan­
vier a été de $30,678 déduction 
faite de toutes les charges y com­
pris la dépréciation, etc., en re­
gard de $26,459 le chiffre du mois 
précédent. La récupération a dé­
cliné de $8.10 à $7.87 à la tonne 
mais par contre le coîit d’extrac­
tion a été réduit de $4.59 à $4.15.

BANKFIELD

La production se maintient au 
taux d’environ $50,000. par mois. 
Il y a eu une variation assez for­
te cependant entre la production 
de décembre et celle de janvier, 
variation causée par le traitement 
de minerai de plus basse teneur. 
La récupération de janvier fut de 
$13.92 par tonne à comparer à 
$17.02 en décembre.

QUEBEC MANITOU MINES

Le conseil d’administration de 
la Quebec Manitou Mines, Ltd., 
se réunira très prochainement, 
pour prendre une décision au su­

jet de la construction d’un ate­
lier. La compagnie a reçu une of­
fre de trois grosses exploitations 
minières, dont deux canadiennes 
et une américaine; celles-ci éri­
geraient une usine d’une capaci­
té primitive de 500 tonnes et se 
rembourseraient du coût de cons­
truction à même les revenus de 
la production. Il est donc proba­
ble que la Quebec Manitou com­
mencera à usiner son minerai 
dans six ou huit mois.

CONSOLIDATED MINING
Les livraisons de minerai à l’a­

telier de la Consolidated Mining 
and Smelting Company of Cana­
da se chiffrent comme suit en 
tonnes :

Mines de la compagnie, du 8 au 
14 février. 10741 ; autres mines, 
613; total 11,084.

Mines de la compagnie du 1er 
janvier au 14 février, 73,561 ; au­
tres mines, 2,956; total 76,517.

CANADIAN MALARTIC
La Canadian Malartic Gold Mi­

nes vient d’annoncer un dividende 
de 3 cents par action, dont le paie­
ment aura lieu le 21 mars aux ac 
tionnaires inscrits le 10 mars. 
C’est le second dividende que dis 
tribue la compagnie; le premier, 
au montant de 5 cents, a été ver­
sé le 8 septembre 1937.

PRIVILEGE 
POUR LES 

VETERANS

-La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT g

SymptàmM ou contéqutncM
d* l'ANEMIEi

PôUur Doulauit dt do», dt rtiiu
Faiblotto Irrégularité:
Manqut d'appétit Période» douloureuse» 
Fatiquo Trouble» interne»
Nervotité e»»entiellement féminin»

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
pour le» Femmes 

et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 
1566, rue St-Denis, Montréal
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. GAGNE LE
TROPHEE DU CARMRAL 

J. M. R. VILLENEUVE
Ottawa, 4. — L’université de 

Montréal a remporté hier soir le 
trophée Cardinal Villeneuve don­
né aux vainqueurs du débat ora­
toire interuniversitaire entre les 
trois universités : Montréal, Ot­
tawa et Laval.

Ottawa a défait Montréal dans 
la métropole hier soir mais les 
deux victoires précédentes des etu­
diants montréalais leur ont valu 
le trophée.

L’équipe d’Ottawa, MM. Jean- 
Jacques Bertrand et Fernand Ln-

rouche soutint l’affirmative de la 
question suivante : “Est-ce que la 
crise a fait plus de mal que de 
bien au Canada ?

Les porte-couleurs de Lavai 
étaient MM. Jacques Flynn et 
Léopold Larouche. MM. Jean 
Drapeau et Jean-Pierre Houle, de 
ITT. de M. soutinrent que la crise 
économique avait fait plus de 
bien que de mal. L’équipe d’Otta­
wa était composée de MM. Yvon 
Beaulne et Réal Gagné.

M. EENNETT PARTIRA-T-IL?

Ottawa, 4. — Les anciens com­
battants établis sur des terres 
qui n’ont pas encore réussi à 
payer les arrérages dus au gou­
vernement sous le système du 
bonus “dollar pour dollar” auront 
trois autres années pour le faire 
si le projet de loi que le ministre 
des Ressources, M. T. A. Crerar, 
a présenté aux Communes hier, 
est adopté.

Ce privilège fut institué en 1933 
a dit M. Crerar, à cause de la dif­
ficulté qu’avaient à rencontrer 
leurs paiements les anciens com­
battants qui avaient acheté des 
terres. Pour chaque dollar qu’un 
colon paie sur ses arrérages, le 
gouvernement lui en crédite un 
autre. Le privilège doit expirer 
le 31 mars prochain.

I/amendement projeté laisse le 
31 mars 1938 comme la limite 
jusqu’où les arrérages peuvent 
donner droit an bonus, mais pro­
longe jusqu’au 31 mars 1941 la 
période pendant laquelle le colon 
pourra paver ces arrérages
et recevoir le bonus. Ceci signi­
fie que le svstème ne ionera nas 
pour les nouvelles dettes, ^ur les 
sommes qu’il doit au Soldier Set­
tlement Board, l’ancien combat­
tant établi stir une terre paiera 5 
au lieu de 7 p.c d’intérêt.

Jostv'h E Seaqram Sons Limited, Waterloo. Ont.

M. Crerar a dit à la Hiambre 
(lue 8.451 anciens combattants 
colons. 4.278 colons civils et plus 
.V 1 nm colons <ous le plan des 
*(X)0 famiiw s’étnient prévalus 
'u plan de^ boni. 1* n t011? 1r» ornt- 

v<*vn<*nK*nt a ravr S43?OOfHX) 'if>c 
*;nnunes dues par les colons et le 
montant encore dû rrmn-nrur. 
nient est d’environ S"0 00''0ri0

Hier, le Sénat a adopté en 2e 
lecture le hill amendant la loi de 
roh^urvance (In **♦ I
confié à sa commission des ban- j 
nues et du commerce pour nu elle j 
l’étudie. Te leader eonserviteur, ! 
M. Meighen, et un autre sénateur 
conservateur. M. F..-D. Smith ont 
protecté coutru le fait que le hill 
rendait passibles de la prison,
sans distinction, les surintendants 
le*; contremaîtres et les assis­
tant s-cont reniait res.

Varsovie, 4. — Lu Diète polo­
naise a adopté hier une loi éten­
dant à tous les rit ovens polonais 
en temps de guerre le service mi­
litaire auxiliaire.

APPROBATION 
DES CREDITS 
DE LAMARINE

Washington, 4. — La commis­
sion navale de la Chambre des 
représentants a donné une ap­
probation presqu’unanime, hier, 
au projet de loi où sont incorpo­
rés les énormes crédits que l’ad­
ministration des Etats-Unis de­
mande au Congrès de la marine. 
Trois seulement des 23 membres 
de la commission se sont opposés 
au bill.

Dans le message qu’il envoya 
au Congrès pour recommander 
ces crédits, le président Roosevelt 
déclara que le renforcement de la 
flotte s’imposait “spécifiquement 
et uniquement à cause de l’accu­
mulation constante des arme­
ments terrestres et navals dans 
les autres pays.”

Tel que la commision l’a fina­
lement approuvé, le bill autorise­
rait la construction de 45 navires 
de guerre, de 22 navires auxili- 
airès et de 950 avions. Le prési­
dent de la'commission, M. Win- 
son (dm., Géorgie) a dit que ces 
nouvelles armes coûteraient $L- 
083,456,000.

La commission a recommande 
déjà une dépense additionnelle de 
$30.000.000 pour faire l’expéri­
mentation d’un nouveau type de 
navire de guerre, petit et rapide, 
ainsi que de nouvelles bombes, 
de nouvelles torpilles et de nou­
veaux avions.

Mais cette somme comprend 
$3,000,000 pour un nouveau diri­
geable de conception et de cons­
truction américaine qui rempla­
cera le “Los Angeles” désaffec­
té. Le nouveau dirigeable servi­
ra à des fins d’entrainement et 
d’expérimentation.

Les nouveaux navires de guer­
re recommandés comprennent 
trois navires de ligne, deux porte- 
avions, neuf croiseurs, 23 contre- 
torpilleurs, et neuf sous-marins.

Ottawa, 4. — Une convention 
conservatrice s’est ouverte, au­
jourd’hui, dans la Capitale. Tous 
les chefs conservateurs des pro­
vinces canadiennes ont été invi­
tés.

M. Bennett est très actif mal­
gré son fige, soixante-huit ans. Il 
voudrait abandonner son poste, 
mais les conservateurs veulent le 
garder, de crainte qu’un plus jeu­
ne ne soit pas bien vu.

Les conseils agréables sont rare­
ment les conseils utiles. — Massil­
lon.

Voulez-vous qu’on dise du bien 
de vous ? N’en dites jamais.

A VENDRE
Bon marché pour prompt acheteur

Boutique de menuisier avec toute 
l’installation pour fabriquer portes 
et chassis, et faire réparations de 
tous genres.

S’adresser à
M. RIVARD,

Barraute, Abitibi. 
18, 25 fév., 4 et 11 mars.

A. ST-CTR
Marchand de Musique 

GROK & DETAIL 

rividcles, Violons, Mando­
lines, Guitares 

Musique à Bouche.
0.25 à M.00

18 rue St-Joseph, Québec.

Téléphone : 84
Syndic autorisé

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR 

1ère Avenue, - AMOS 
Edifice Germain vvc Lafrance, Ltée

ÇAN A BIEN NATIONAL1
2jj[

ALLER ET RETOUR D’AMOS à

MONTREAL $9.50
Dép. d’Amos à 4.05 p.m. VENDREDI, 11 MARS
I’liTOl R - pa: plus tard une ^ 20 h. p.m.. '.Tare rue Ste-Catherine Est, 

MARDI, 15 MARS
Voitup*s onlinuires. — lîonseiguoiniMils de

D.-P. M A «SICOTTI-., agent, Amos.

ADIEN NATIONAL
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INE ODYSSEE
Je vous disais qu’il n’y a pas 

que des pages funèbres dans ce 
journal d’un vieux notaire du 
Cap-Santé. En voici une qui au­
rait pu inspirer Georges Courte- 
line.

M. Praxède Bernard raconte la 
mésaventure dont il fut victime en 
1870 et qui faillit lui coûter huit 
beaux dollars. Lui-même -ne de­
vait être admis à la pratique du 
notariat que l’année suivante, ce 
qui n’a d'ailleurs aucune relation 
avec le drame, ou l’incident.

“Ce printeraps-là, nous avions 
acheté un cochon”.

Quel mal à cela ? Autrefois, 
tous nos villageois engraissaient 
des porcs et faisaient boucherie 
pendant les Avents. Il faut croire 
que les villégiateurs avaient le nez 
moins fin. Le conseil municipal ne 
protestait même pas.

‘‘Nous avions acheté ce cochon à 
Québec, d’un cultivateur de Saint- 
Antoine qui en avait confié le 
transport au “Portneuf.”

Le “Portneuf” était naturelle 
ment le cabotier qui, à l’époque, 
reliait les petits havres de St-Ni 
colas, St-Augustin, les Ecureuils, 
etc.

Imaginez le voyageur se prélas­
sant, non pas dans le grand salon 
mais à fond de cale. Peut-être 
souffrit-il du mal de mer pendant 
le trajet. En tout cas, il avait son 
idée.

A l’arrivée au Cap-Santé, on 
veut le hisser sur le quai mais 
monsieur proteste. Il menace de 
mordre les mollets des matelots. 
Enfin, il s’échappe et prend sa 
course sur la grève. Des gens le 
poursuivent jusqu’à la Pointe au 
Sable, non loin du Donnacona ac­
tuel, mais impossible de mettre la 
main sur cette bête féroce.

La chasse avait duré une bonne

après-midi. Il fut décidé de l’a- 
, ourner au lendemain. Là, le ré­
sultat ne fut pas meilleur.

“Je croyais bien mon cochon 
perdu”, écrit M. Bernard, “lorsque, 
quelques jours plus tard, à l'aide 
d’une longuevue, je l’aperçois qui 
se balade sur les grandes chaînes 
(les rochers mis à découvert à 
marée basse). Nous allions organi­
ser une autre battue, mais l’ani­
mal se jeta à la nage dans la di­
rection de Sainte-Croix. Résigné à 
en faire mon deuil, j’écrivis au 
cultivateur de St-Antoine pour le 
prévenir de la désertion. Devinez 
la lettre que je reçus à la fin de la 
semaine. Mon vendeur me retour­
nait mes huit dollars et m’appre­
nait qu’il avait retrouvé son an­
cien pensionnaire à la porte de 
l’étable. Comment peut-il se faire, 
demandait-il, qu’un cochon, né à 
Saint-Antoine, vendu sur le mar­
ché, à Québec, à un paroissien du 
Cap-Santé, confié ensuite au cabo­
tier “Portneuf” et supposé rendu à 
destination, ait rebroussé chemin 
traversé le fleuve, se soit arrrêté 
à Sainte-Croix pour humer l’air 
natal et, de là, ait continué sa 
route jusque chez moi ? En tout 
cas, un animal de cette finesse et 
de ce naturel vaut plus que les 
piastres que vous m’en avez don­
nées et que je vous renvoie.”

Le journal de Maître Bernard 
ne dit pas ce qu’il advint du héros 
à quatre pattes. Sans doute, pour 
le savoir, faudrait-il faire des re­
cherches à Saint-Antoine meme 
(certainement pas dans les archi­
ves paroissiales). Or, je n’ai pas 
eu le coeur de poursuivre mon 
enquête de l’autre côté de l’eau.

Maux delête
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Le Congrès Eucha­
ristique à Québec

L’INONDATION FAIT 144
MONTS EN CAUFORNIE

Les conventions
de travail

C’est ainsi que la Petite Histoire 
est remplie d’énigmes dont la clef 
toujours nous échappera.

L’Oncle Gaspard

MELCHERS...
Suite de la page 8

GIN CANADIEN MELCHERS 
“CROIX D’OR”,

LONDON CLUB London Dry 
Gin,

THREE CASTLES Extra Spe­
cial Liqueur Whisky.

Ces produits sont tous d’excel­
lente qualité, d’une présentation 
attrayante et peuvent être obte­
nus en grandeurs différentes.
Vous ne devez donc jamais hési­
ter à les recommander.

Au cours de l’année passée,
nous avons dû refaire le toit de la j _____________
bâtisse principale de la distillerie, !
réparer ici et là, perfectionner le i d’administration apprécie beau-

LE DEFICIT
FERROVIAIRE

Le Congrès Eucharistique Na 
tional qui se tiendra, à Québec 
en juin, semble promis au plu 
éclatant succès. 11 n’est, pour s’en 
convaincre, que de songer aux 
prières, aux travaux, aux sacrifi 
ces nombreux et parfois si émou­
vants, qui préparent ce grand 
événement. Toutes les bonnes vo­
lontés se concertent pour assurer 
le triomphe du Seigneur.

Sir Georges Garneau et les 
membres de la Commission ont, 
avec empressement, mis à la dis­
position des organisateurs le parc 
les Champs de bataille. M. Denis 
Baril, président de l’Office du 
Tourisme, a fait distribuer un bon 
nombre de la grande pancarte 
qui annonce le Congrès. Du se­
crétariat, neuf mille cinq cents de 
ces affiches sont allées dans tout 
le pays, jusqu’à Halifax, jusqu’à 
Vancouver, inviter les catholi­
ques à prendre part aux solennel­
les assises de juin prochain.

Et pour que rien ne manque à 
ces préparatifs, les aumônes, si 
agréables à Dieu, affluent qui dé­
montrent la foi vive de notre peu­
ple. Ne convient-il pas de signa­
ler ce touchant exemple d’une 
communauté très pauvre, qui ne 
pouvant faire de substantielles 
offrandes, promet de fabriquer et 
d’envoyer dix mille petites hosties 
et cent grandes! Cette ardeur 
universelle est le présage des 
plus beaux et des plus consolants 
résultats.

Le ministre du Travail, Thon.
William Tremblay, a virtuelle­
ment défié les ouvriers des Syndi- 
eats catholiques et des Unions in- ques efforts pour rétablir les ser- 
tornâtionalcs de déclencher une vi^8 publies et se rendre compte

Los Angeles, 4. — Le bilan de 
la désastreuse inondation qui ra­
vage le sud de la Californie, en­
core bien incomplet, se chiffrait, 
hier soir, à 144 mort ou disparus 
pendant que, paralysée, la ville de 
Los Angeles se livrait à d’héroï-

grève générale dans la province, 
aujourd’hui, dans les remarques 

8 qu’il leur a faites à l’issue de 
l’entrevue qui a eu lieu au sujet 
des lois amendant la loi des salai­
res raisonnables et celle des con­
ventions collectives. Les amende­
ments à ces lois ont déjà franchi 
l’étape de la troisième lecture à 
l’Assemblée législative, malgré 
l’opposition des libéraux et du 
parti national, et sont mainte­
nant à l’étude par le Conseil légis­
latif.

DE VALERA NE 
S’ENTEND PAS 
AVEC LONDRES

de l’étendue des dégâts causés par 
une tempête sans précédent.

Le nombre des pertes de vie- 
s’enflait constamment à mesure- 
qu’il arrivait des nouvelles par les 
systèmes de communication bou­
leversés de centaines de villes et 
de villages atteints.

On estime que le nombre des 
sans-abris s’élève à tout près de 
20,000 dans les cinq comtés que la 
tempête et puis l’inondation ont 
frappes : Los Angeles, Orange, 
Riverside, San Bernardino et Ven­
tura.

Ottawa, 4. — Les déficits des 
Chemins de fer Nationaux do 1022 
à 1936 s’élèvent en tout à $526,- 
302,014 et les arrérages d’intérêts 
sur les prêts consentis par le gou­
vernement fédéral, à $492,691,400, 
ce qui fait un déficit global pour 
ces 15 années de $1,018.993414. 
M. C.-D. Howe, ministre des 
Transports, a révélé ces chiffres 
aux Communes hier.

Un grand obstacle au bonheur, 
e.’est de s’attendre à un trop grand 
bonheur. — Fontcnelle.

système de protection par gic­
leurs automatiques et améliorer 
l’état des propriétés. Nos bâtisses, 
machinerie, outillage et stocks 
sont bien assurés et votre Com­
pagnie est par conséquent bien 
protégée en cas d incendie.

Je suis heureux de vous dire, en 
terminant, que votre Conseil

coup le travail accompli par les 
officiers et le personnel de la 
Compagnie au cours de l’année 
écoulée.

1
Votre bien dévoué,

Y. MARCHAND, 
Président.
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FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PILULES MORO
■i H CIE MEDICALE MORO 1566,St-Denis,Montréol

Les taux de téléphone
Ottawa. 4. — Le projet de loi 

Lacroix, qui accorde à la Com­
mission des chemins de fer le 
non voir de reviser les zones des 
tarifs de téléphone a été approu­
vé par le gouvernement et a pas­
sé aux Communes par tous les 
stages réglementaires. L’an der­
nier, un projet de loi semblable a 
été rejeté en comité.

Le but de la loi est d’accorder à 
la Commission des chemins de 
fer le pouvoir de se prononcer 
sur “les tarifs imposés à la suite 
de l’établissement, de la redivi­
sion ou de la modification des 
frontières des zones de tarifs ou 
d’échanges téléphoniques” et. si 
nécessaire, de prescrire les taux.

Londres, 4. — Le pessimisme 
qu’inspirent sur leur résultat les 
négociations entre l’Angleterre et 
l’Irlande n’a fait qu’augmenter 
hier soir à la fin d’une séance 
plénière des délégués. Même la 
possibilité d’un accord commercial, 
qu’on avait vu poindre au début 
de la semaine, apparaît aujour­
d’hui comme lointaine.

Une autre séance plénière aura 
lieu aujourd’hui et les pourparlers 
sc continueront ensuite indivi­
duellement lundi entrre les délé­
gués. Aucun communiqué n’a été 
publié hier soir et la seule chose 
certaine c’est que, jusqu’ic,) aucun 
accord n’a été conclu sur une seu- 
des questions.

Le premier ministre de l’Irlan­
de, M. Eamon de Valera, et scs 
collègues passeront la fin de se­
maine à Londres, mais il n’y aura 
pas dp pourparlers samedi et di­
manche.

M. de Valera a rencontré M. 
Malcolm Macdonald, le secrétaire 
des Dominions, de nouveau hier 
soir, après avoir conféré plusieurs 
fois avec lui au début de la semai­
ne.

Sir John Simon, chancelier de 
l’Echiquier, a renoncé à un meeting 
au cours duquel il devait parler 
aujourd’hui afin d’être à Londres 
pour assister à la séance.

LES NIPPONS 
TUENT 50.000 

FILS DU CIEL

L’eau des mers contient de l’or, 
mais en si petite quantité à • la 
tonne, que l’extraction coûterait 
plus cher que les bénéfices possi­
bles. Et cependant, les océans sont 
si vastes, qu’ils contiennent cer­
tainement des milliards.

A. ST-CYR
Marchand de Musique 

GROS & DETAIL

“Accordéons Sapins” de 
tout genre 

$3.75 à $11.50

18 rue St-Joseph, Québec,

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil

Spécialités : — MINES 
2335, rue Hampton, 

MONTREAL 
Téléphone : Dexter 8777

fUne provision 
d’énergie ^

Le saviez-vous ?
11 faut trente mille abeilles pour 

faire 2 livres et demie de miel en 
un jour. Quand le temps est beau, 
chaque insecte peut visiter en six 
nu sept voyages, de 10 à 80 fleurs 
et réeoller un seizième de gramme 
de nectar. Or, 30.000 abeilles peu­
vent explorer dans de bonnes con­
ditions, en une dizaine de voyages, 
un million et demi de calices.

UNE BALLE LE TUE
Cleveland, 4. — Jack Legan. 

employé à la circulation d’un 
journal, a été atteint d’une balle 
en pleine poitrine hier en entrant 
dans un restaurant de la ville avec 
un paquet de journaux de la pre­
mière édition et il est mort sans 
savoir qu’il était entré dans le 
restaurant au moment au des ban­
dits y accomplissaient un vol.

Shanghaï, 4. — Les dépêches 
de l’armée japonaise disent au­
jourd’hui qu’une armée chinoise 
de 100,000 hommes esl tombée 
dans “un piège de mort” dans le 
sud-ouest de la province de Chan- 
si, tandis (pie les Chinois soulien- 
nent (pie les guerres de surprises 
(pi’il font aux Japonais a arrêté 
leur marche en Chine centrale.

Les communiqués nippons di- 
que les Chinois, poursuivis par 
des colonnes marehanl du nord et 
de l’est, fuient vers le fleuve 
Jeune, mais (pie des détachements 
de l’armée centrale de Chine sont 
postés avec des mitrailleuses aux 
principaux passages à gué pour 
arrête) La retraite de leurs com­
patriotes.

Les dépêches japonaises disent 
depuis (plâtre jours quo l’armée 
chinoise «le 100.000 hommes est 
en retraite dans le Clmn-si et elles 
disaient même mercredi (pie 50,000 
Chinois avaient été tués dans cet­
te prétendue déroute.

U v ai.Kim nutritive et 
vivifiante du cucao Kry, 
servi (iiiolidicmiriumt, cat 
indisiM'iisahle uux eufunls. 
11 eoiiHlitue un Itmivage dé- 
lineux, en infime temps que 
nutritif. Servez liliéraleinent 
du cacao Fry aux enfanta 
a vee leurs bretiv âges, sauces, 
poudings et autres mets. 
Fortifie/, leur constitution 
avec le cucao Fry, pour les 
prémunir contre les maladies 
de Fliivcr,
Kiii|ility«s Iccliocolul non mieré Fry 
en enliüH léparis il'initi mire, |>inir 
In |iAlc. Di'iiiuiiilrK noire livre île 
rrrri Ir». Fry-Cailliury Ldi., Mon- 
lrr.il, l'.Q.
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PLUS DE $2t MILLIONS DE DEFICIT
Dans d’autres colonnes de no-| 

tre journal, (numéro de cette se­
maine), nous disons que l’Hono- 
rable M. Fisher, Trésorier Pro­
vincial, a annoncé un surplus pro­
bable de $52,191.30 pour l’année 
1938-39.

Dans des notes sur les délibé­
rations parlementaires notre con­
frère “te Canada” de Montréal, 
dit que le déficit sera de $23,065,; 
308.61 pour l'année 1938-39. Ci­
tons les données de notre confrè­
re:

“Le budget des dépenses de la 
province sera augmenté de $1,- 
904,833.75, durant l'exercice fis­
cal 1938-39, d’après les prévisions 
budgétaires dont a fait part au 
parlement, mardi, après-midi, 
l'hon. Martin Beattie Fisher, tré­
sorier de la province, dans son 
discours du budget. De $78,194,- 
907.86 qu’elles étaient l’an der­
nier (1937-38) ces dépenses sont 
portées cette année (1938-39) à 
$80,009,741.61. Le plus clair de 
l’augmentation est absorbée par 
la Voirie et par le département 
du procureur général, au détri­
ment surtout des ministères “à 
capital humain”, comme la Colo­
nisation, le Travail et la Santé, 
dont les crédits sont considéra­

blement réduits, à comparer avec 
l’an dernier.

“ Ces dépenses, on le sait, se 
subdivisent en dépenses ordinai­
res, en dépenses extraordinaires 
et en dépenses de capital. Or, cet­
te année, par un tour de prestidi­
gitation assez peu pratiqué au 
Trésor, avant l’arrivée du député 
de Huntingdon, les dépenses de 
capital ont été majorées de $6,- 
691,605, à comparer avec l’an der­
nier, pour réduire d’autant les 
dépenses ordinaires et extraordi­
naires, sur lesquelles on se base 
pour fabriquer le surplus obtenu 
par l’administration. C’est, en ef­
fet, à la seule somme des dépen­
ses ordinaires et extraordinaires 
qu’on oppose les revenus, qui eux, 
sont toujours ordinaires. Or, cet­
te année le Trésorier prévoit, 
pour 1938-39, un revenu de $57,- 
034,433, ce qui est une augmenta­
tion de $10,205,380 sur 1937-38.

“ Comme il y a $49,554,354.61 
de dépenses ordinaires et seule­
ment $7,427,887 de dépenses ex­
traordinaires il ressort des prévi­
sions budgétaires faites de cette 
façon, que le surplus sera de $52,- 
191.39. C’est là que M. Fisher 

I triomphe. ”

L’hon. M. Fisher 
annonce un surplus 

de $52,191.39
L’hon. M. Fisher a déclaré que 

les dépenses extraordinaires pré­
vues, pour le prochain exerciçe, 
s’élèveraient à $7,427,887, ce qui 
veut dire qu’en payant avec scs 
revenus les dépenses extraordinai­
res pour l’Assistance Publique 
($1,500,000), pour les secours di­
rects ($5,326,500) et pour la Co­
lonisation ($601,387), le gouver­
nement aura encore un surplus de 
$52,101.30.

Il est donc impossible de nier 
que l’équilibre du budget soit un 
fait accompli;

Ce qui frappe dans ces chiffres 
c’est l’augmentation anticipée des 
revenus de la province. Se basant 
sur ceux du présent exercice, le 
Trésorier les estime à plus de 57 
millions, soit une augmentation 
de $10,205,380.

Qu’est-ce que cela veut dire ? 
Tout simplement que la situation 
Financière de la province de Qué­
bec est supérieure à celle du Do­
minion du Canada.

En effet, la dette nette de notre 
province est de $225,000,000 et 
nos revenus vont être de plus de 
57 millions, soit 25 pour cent de 
notre dette. Or, la dette fédérale 
est do 4 milliards et demi et les 
revenus du Dominion sont de 450 
millions, soit 10 pour cent seule­
ment de la dette canadienne.

PIEMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de bellea 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an. —
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 

I pas la moitié de la valeur de ces terres T

Adressez-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

Là 8AKBX ABITIBI, QUE.

“ La forme la plus pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé."

CIGARETTES

SWEET CAPORAL

Un dessert populaire
Montréal — ‘‘Le dessert le plus 

populaire dans les wagons-restau­
rants du Canadien National est 
sans contredit la tarte-à-la-pom- 
me”, dit M. W.-W. Swinden, su­
rintendant général du service des 
wagons-lits et des .wagons-restau­
rants du Canadien National. “Ce 
plat n’est pas seulement en gran­
de demande au Canada, mais aus­
si aux Etats-Unis, ajoute M. 
Swinden. Il est servi sous trois 
formes différentes : “avec froma­
ge”, “à la mode” et, si on peut di­
re, “nature”.

Sa plus forte concurrente est la 
tarte aux raisins. Viennent ensui­
te, par ordre de popularité, la crè­
me glacée, le “custard” et le riz.

Nos deux grands 
réseaux ferroviaires

Ottawa, 4. — Prenant In parole 
au Sénat, mercredi. Thon. C.-P. Beau- 
bien a invité le pouvernement A fu- 
Ninnncr les deux prnndu réseaux fer­
roviaires du Canada “pour sauver 
le pays de la ruine”.

“Le problème ferroviaire met tout 
l'avenir du Dominion en danger, dit- 
ils. et le gouvernement devrait adop­
ter immédiatement une recommanda­
tion faite par le Sénat en 1025 pour 
placer sous une seule administration 
et un seul contrôle les S.N.R. et les 
c.P.R.”

M. Beaubien ajouta que les C.N.R. 
malgré les espérances du gouverne­
ment d’améliorer leur situation, con­
tinuaient de coôter au pays $40,000,- 
000 par année en déficits et $75,000,- 
000 annuellement en intérêts sur une 
dette de trois milliards.

"J’ai conscience, dit-il, de plaider 
la cause non d’une classe, non d’une 
section, encore moins celle d’un par­
ti contre un autre, mais la cause de 
toute la nation et je suis tenté de di­
re, de la nation oubliée, vu que par 
tête de population, le peuple cana­
dien est le plus fortement taxé et le 
plus endetté du monde.”

Le gouvernement 
présente plusieurs 

nouveaux bills
Le gouvernement a inscrit nu feuil­

leton plusieurs avis de présentation 
de nouvelles lois.

Loi pour établir des écoles d’agri- 
cultures A Nicolet, Chicoutimi. Ville- 
Marie et dans la Gaspésio. Le gou­
vernement paiera la construction de 
ces écoles et garantira les emprunts 
appropriés. 11 est probable que la di­
rection de ces établissements soit 
confiée A des ecclésiastiques.

Ligue de Sécurité
à Kénogami

La création à Kénogami d’une 
nouvelle succursale de la ligue de 
sécurité de la province de Québec 
a été annoncée hier par le colonel 

j Arthur Gaboury, secrétaire-géné­
ral do cet organisme.

Los an*orités municipales de 
Kénogami ayant décidé récem­
ment (l’orgMjisL*r un comité de sé­
curité. donnèrent au secrétaire 
J.-P. Lnpierre los instructions de 
communiquer avec la ligue de sé­
curité afin d’obtenir d’elle les di­
rectives nécessaires h la forma­
tion d’un comité do ce genre.

Ces directives furent 'transmi­
ses à M. Lnpierre et la ligue de 
sécurité considère maintenant le 
comité de sécurité de Kénogami 
comme une filiale officielle. Les 
succursales de Montréal, Québec 
et Trois-Rivières ont promis leur 
appui au groupe sécuritaire de 
Kénogami.

I

LE RESEAU DU CADADIEH RATIONAL
ONTARIO EN TETE

Ottawa, 4. — Le Canadien Na­
tional a en sa possession ou en 
location 21,759.17 milles de voies 
ferrées au Canada. Il possède en 
plus, dans la province de Québec, 
25.35 milles de voies du Central 
Vermont Railways. C’est ce qu’a 
montré un rapport déposé, mer­
credi après-midi, à la Chambre 
des Communes à la demande de 
M. Maurice Lalonde, député libé­
ral de Labelle.

C’est l’Ontario qui vient en tê­
te pour le nombre de milles de

Pour la baisse
des denrées

Toronto, 26. — Des membres 
de l’Union des ménagères de To­
ronto ont commencé, hier soir, à 
faire le piquetage des magasins 
comme première mesure pour obli­
ger les marchands à abaisser à 
30 conte le prix du beurre qui est 
actuellement de 41 cente la livre.

Environ 150 femmes paradèrent 
devant les magasins, portant des 
affiches sur lesquelles on lisait : 
“N’achetez plus de beurre tant 
que le prix n’en sera pas de 30 
cents ou moins”.

L’union, formée il y a six mois, 
pour combattre la hausse des prix 
du lait, compte aujourd’hui envi­
ron 6,000 membres.

“JOBBERS” ACTIFS DEMANDES. 
District de l'Abitibi, produits alimen­
taires extraordinaires, - économiques, 
très commodes. Pas de concurrence. 
Gros profits. — Ecrire à PRODUITS 
N O V ’ E C Ov 1461 est, Nvd St-Jo- 
seph, Montréal.

chemins de fer étatisé, soit 5,810.- 
52; Saskatchewan se classe au 
deuxième rang avec 4,452.22 mil­
les ; Québec est de loin au troisiè­
me rang avec seulement 2,904.16 
milles. Les autres provinces sont 
comme suit: Manitoba, 2,471.72; 
Alberta, 2,207.24; Colombie-Bri­
tannique, 1,373.24; Nouveau- 
Brunswick, 1,258.53; Nouvelle- 
Ecosse, 995.53; Iles du Prince- 
Edouard, 286.05

Depuis le début de 1925, le Ca­
nadien National a construit 
1,572.55 milles de voies ferrées au 
Canada dont 886.69 milles en Sas­
katchewan; 241.67 milles en Al­
berta ; 172.62 milles au Manitoba ; 
151.29 milles en Colombie-Britan­
nique ; 100.55 milles dans Québec ; 
9.99 milles dans l’Ue du Prince- 
Edouard; 4.22 milles en Nouvel­
le-Ecosse et 3.52 milles en Onta­
rio. On n’a pas ouvert de nouvel­
les voies ferrées dans le même 
laps de temps au Nouveau-Bruns­
wick.

Un homme à l’envers
Drummondville. — Les autori­

tés médicales de l’hôpital Sainte- 
Croix rapportent un cas d’orga­
ne humain fort rare et des plus 
étranges. En pratiquant une opé­
ration chirurgicale sur un garçon­
net de 9 ans, Léopold R., ils fu­
rent stupéfaits en constatant que 
les organes internes étaient inter­
vertis. Ainsi l’estomac et le coeur 
étaient à la droite au lieu 
d’être a gauche ; le foie et l’ap­
pendice étaient à gauche au lieu 
d’être à droite.

Inutile d’ajouter que cette dé­
couverte sensationnelle intéresse 
au plus haut point les hommes de 
l’art même.

Le premier envoi 
est arrivé

K
EMU

999
RICH TAWNV

Le premier envoi de PORT EMU est 
arrivé d'Australie.
Le Québec peut maintenant faire ce 
que font toutes les autres provinces de­
puis des années: savourer le meilleur 
Port d’Australie. L'EMU 999 (Rich 
Tawny) est produit aux vignobles de 
Morphctt Vale, Australie du Sud, par 
The EMU Wine Company, qui fabrique 
des vins fins depuis 1861). C'est un Port 
pleine force, bien mûri et dont la qua­
lité vous sera toute une révélation.
Vous vous demanderez comment un 
vin d’une si riehe qualité puisse se 
vendre à «I bas prix, mais vous voua 
rappellete». ensuite que le Gouverne­
ment Fédéral applique un tarif pré­
férentiel aux produits de l’Empire.

PAR DÉCRET

The EMU Wine Company. 
Limited

Adelaide & Londre». (àa«.,

Vignohlea: Morphelt Vale 
Australia du Sud.
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Un thé vert sans égal
THÉ VERT

'SALADA

Historique de l’usine de la
Northern Quebec Power Company

I L’aviation est
en progrès

Montréal — D’après des eh if- 
res compilés par les Trans-Cana- 
da Air Lines, la distance parcou­
rue par les avions commerciaux 
de l’uni vers, à la lin de 1919 — 
a première année de l’organisa­

tion officielle de ce mode nouveau 
de transport — était de 3,000 mil­
les. Quatre ans plus tard, ce chif­
fre avait quadruplé. Il s’élevait, 
en 1925. a 34,000 milles et en 
1930, à 150,000 milles. Aujour­
d’hui, ce chiffre s’élève à 300,000

milles, soit 100 fois la distance 
initiale.

La distance couverte par ces 
avions commerciaux est de plus de 

2 fois celle de la circonférence du 
globe terrestre.

L’annonce d’une nouvelle ré- 
vkiction des taux par la Canada 
Northern Corporation, Limited, 
attire l’attention sur la subsidiai­
re de cette compagnie, faisant 
affaire dans le nord-ouest de la 
province de Québec, la Northern 
Quebec Power Company, Limi­
ted. Avec son usine de 40,000 c. v. 
et ses 363 milles de lignes de 
transmission traversant la région 
minière, la Northern Quebec Po­
wer Company, Limited, a été mê­
lée de près au remarquable déve- 
Ibppement minier de cette provin­
ce, depuis quelques années.

L’histcire de la Northern Que 
bec Power Company Limited ; 
«té aussi romanesque que l’his­
toire du territoire qu’elle dessert. 
Ge fut en 1922 qu’un groupe d’in- 
fénieurs vit les possibilités offer­
tes par la rivière des Quinze com­
me site pour une usine d’électrici 
ré. Bien que cet endroit fut situé 
à quelque 450 milles de Montréal, 
par chemin de fer, la construction 
éb l’usine fut commencée en 1925 
tour se continuer les années sui­
vantes, et cette usine de 20,000 c. 
v. fut bientôt terminée.

A cette époque, il n’y avait pas 
de marché pour l’électricité de la 
compagnie, dans la province de 
Québec, parce qu’il n’y avait pas 
ie mines en exploitation dans cet­
te partie de la province. En con­
séquence, une ligne de transmis- 
4on fut construite à Porcupine, 
Ontario, situé à une distance de 
125 milles, et jusqu’en 1927, cela 
constitua le seul marché de la

ARPEUTEII

C.-M. Deschênes,B A-
Téléphone : 175

C. P. 264, AMOS

Tel. No. 45 C. P. 90

FELIX ALLARD
AVOCAT

Edifice de: —
Germain Si Lafrance, Ltéc 

AMOS, QUE.

compagnie pour le rendement de 
son usine. Malgré le fait que l’é- 
ectricité était vendue dans l’On­
tario, la compagnie payait cepen 
dant $105,500 chaque année au 
gouvernement de Québec en 
taxes et en frais de location, ce 
qui était une substantielle contri­
bution à la prospérité de la pro­
vince.

En 1926, s’est produit une nou­
velle orientation dans le dévelop­
pement minier de la province de 
Qpébéc. La mine Noranda était 
arrivée au stage où la force mo­
trice électrique était devenue né­
cessaire, et une ligne de transmis­
sion y fut immédiatement cons­
truite par la Northern Quebec 
Power Company, Limited, sur 
une distance de 54 milles. Avec 
une force motrice électrique adé­
quate, les exploitations se firent 
avec plus de facilité, à Noranda, 
et, aujourd’hui, cette mine est au 
rang des plus grandes mines pro­
ductrices d’or et de cuivre au 
monde.

\

Au cours de la même année, la 
Northern Quebec Power Compa­
ny, Limited, augmenta la capaci­
té de son usine à 40,000 c.v. et pro­
céda à l’extension de ses lignes 
de transmission pour la continuer 
jusqu’à ce que, dans quelques an­
nées, toute la région minière en­
tre l’est de Noranda et Pascalis 
jouisse de l’avantage de la force 
motrice électrique. De nouvelles 
découvertes suivirent rapidement, 
de nouvelles mines furent mises 
en exploitation et de nouvelles 
villes surgirent là où il n’y avait 
qu’un désert quelques années au­
paravant.

Il n’est pas exagéré de dire que 
l’énergie fournie par la Northern 
Quebec Power Company, Limi­
ted. a été un facteur de grande 
importance dans le développe­
ment de l’industrie minière dans 
ouest de Québec. En dépensant 

plus de $L000,00 en lignes de 
transmission, et en sous-stations, 
en 1934. les nouvelles mines pu­
rent se procurer plus de force 
motrice ; et il sera dépensé un au­
tre $1.000,000 pour l’extension de 
ces lignes aux nouveaux districts, 
à l’avenir.

La contribution apportée par 
l’industrie minière à la prospérité 
de la province de Québec est évi­
dente dans le fait qu’en 1924, alors 
que Tushie de la rivière des Quin­
ze était construite, le rendement 
minier de la province fut évalué à 
environ $250.000. En 1937, le ren­
dement minier de la province de 
Québec a été évalué à $33,000,000. 
presque toute cette richesse mi-

En 4 ans, près 
de $125,000,000

Avec la mise en service de» 
avions des Trans-Canada Air 
Lines entre Montréal - Toronto- 
Vancouver, cette distance parcou­
rue par les avions augmentera de 
2,t>50 milles.

En quatre ans, le Canada aura 
dépensé près de $125,000,000 pour 
les armements, écrit le correspon­
dant du “Devoir” à Ottawa, ft 
Léopold Richer. De ce montant 
$92,000,000 votés par le régime li­
béral. Ai Richer donne des détails 
intéressants. Par exemple, l'aug­
mentation en deux ans seulement 
pour la marine et l’aviation repré­
sente $19,516,203. Le correspon­
dant du “Devoir” prévoit que les 
nouvelles dépenses militaires sou­
lèveront au moins autant de dis­
cussion que l’an dernier. Plusieurs 
députés n’osent pas se prononcer, 
attendant les explications des 
chefs.

M AC AMIC
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1255, rue UNIVERSITE. 

MONTREAL.

NOUVELLES LOCALES. — M.
Emile I.esajïO, député, est aotuello- 
nu»nt it Québec, où il assiste aux dé­
bats de la Chambre.

—Mardi suir, le 14, M. et Mme Ar­
thur Bergeron recevaient leurs amis 
A une soirée de bridge, qui a rempor 
té un beau succès. Les invités étalent 
au nombre de 35.

—3t. et Mme Paid Dumont en vl 
site ù MRcamle.

—31. I. St-Yves, de Dupuy, de pas 
sage ici.

—M3I les agronomes Ouellette et 
Lemoyne, de La Sarre et Taschereau, 
sont venus ù Macnniic pour la réu 
nion de la société d'agriculture.

—Du 14 au 10 février, ont eu lieu,
A Macamic, des cours de tissage, 
sous les auspices du Cercle des Fer 
mières.

—3Ime A. Gaudreault s'est rendue 
ù Kouyn pour y rencontrer sa soeur, 
Mme .T.-ll. Gaudreault, de Québec.

—31. Maurice Lesage de retour 
d'un voyage ù Montréal.

—31. le docteur et Mme Bertrand,
Amos.
—3Inies J.-M.-P. Boucher et Gas­

ton Boucher, parties pour quelques 
jours il Montréal.

—Mme J. Flogeole de retour de 
Val d’Or.

•
DECES. — Mme Marins Mailing 

(Mariette Iléii), est décédée i\ l'iiô- 
pitai de Timmins.

—A Macamic est décédée Yvette 
Thihnutot (-1 ans), fille de M. Louis 
Thibnutnt.

•
NAISSANCES. — A M. et Mme

LES BANQUES A CHARTE 
DU CANADA APPRECIENT 
VOTRE BON VOULOIR

Lrale étant produite dans la ré- Onsp’ard Morin. "»t f'"1'
t-iailt. . xt , 1 ___ A AT Mmr. PhUliinoP.

gton desservie par la Northern 
Quebec Power Company, Limi­
ted.

Tel. Bureau : 322 — Rés. : 32

HENRI DROUIN
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur
Edifice Drouin, - AMOS

—.A. >L et Mme Philippe Gignac 
un fils.

—M. et 31 me Frank Raymond, un 
fils également, baptisé sous les pré­
noms «le Joseph-Victor-Gilles.

• Parrain et marraine. M. et Mme 
Victor Audet. représentés par 3111e G. 
La a/,é et M. Jean Raymond. Porteu­
se. Mlle Thérèse Raymond, tante de 
l’enfant.

En sacrifiant tout a son devoir 
on est sur d’arriver au bonheur. — 

' Florian.
(

QUE vous traitiez ou non avec une banque, un 
jour prochain — la première fois que vous 

passerez devant la banque, si vous voulez — pour­
quoi ne pas entrer afin de faire la connaissance du 
gérant? Vous ctes sûr d’être bien accueilli, parce 
qu’il désire vous connaître. Voyez donc vous-même 
ce qu’il est et, avant de partir, regardez bien ses 
employés.

Ce sont des homines semblables qui dirigent les 
bureaux principaux et qui en composent le per­
sonnel. Tout gérant général, au Canada, a deWnté 
dans un modeste emploi, à quelque |>ctitc swhjhv- 

sale, et il est sorti du rang.

S
Cela soil dit en tnatière d'introduction à une vrie \ 
d’entretien# au cour# doequet# tou# tiïcoutrinu mon I 
tan# surprise quo la banque, au Canfulu, dtpamc- > 
vue de mystère, et qu'elle est arent tout tlènreiêee \ 
de l'on» être utile. /

Les banques à charte du 
Canada font appel à votre lK>n 
vouloir.

Elles ne peuvent subsister que 
grâce au bon vouloir du public, 
et les banquiers sont vos conci­
toyens: ce sont des hommes 
comme vous.

Bien entendu, les banquier!* 
connaissent toutes _ les vieilles 
plaisanteries qui circulent sur 
leur compte, depuis le plaisir 
qu’ils éprouvent, prétend-on, à 
humilier les bonnes âmes qui 
demandent un emprunt, jusqu’à 
l’antique histoire du parapluie 
qu’ils vous prêtent quand il fait 
beau et qu’ils reprennent dès 
qu’il pleut.

Si vous en saver, une nouvelle, 
aller, donc la raconter au gérant 
de banque de votre localité.. Il 
l’appréciera. Soye* tranquille, 
s’il l'a déjà entendue, il n’en rira 
pas moins, même si vous lui dites 
que les banques sont res|mnsa- 
lilcs des dernières tempêtes, ou 
du résultat de la joute de hockey, 
ou du retard de la prospérité 
dont on nous annonçait le retour 
pour demain.

Vous constaterer. ainsi qu'a- 
près tout, votre banquier est tout 
a fait humain. 11 estime scs con­
citoyens. Tous les banquiers 
estiment leurs concitoyens ^ et 
tiennent à jouir de la considéra­
tion générale.

Les banques veulent se rendre 
utiles. Elles comprennent qu’ci- 
les ne ^réussiront «pie dans la 
mesure où la population qu’elles 
desservent prospérera. Est-ce là 
de l’égoïsme éclairé? Peut-être, 
mais c’est aussi autre chose.

Le banquier de votre localité 
vous «lira que h’S banques ne 
Mini pas obstinées, et «pi elles 
n'éprouvent amain plaisir à re­
jeter une demande de crédit.

Elles seraient insensées, «rail­
leurs, si «*ll«*s l«: faisaient «le pro­
mis délibéré, puisque le ii«>n vou­
loir du public est intiispcnsalilc 
au succès «les liampies.

Utilises votre banque! Faites 
connaissance avec le gémat. Si 
vous le connaiasen déjà, 1 ai­
merait à voas mieux '“ ^

Ex pose/.-lui vos affaires. Cnn- 
sultesde. Il sera content de rnna 
donner son avis sur toutes Ira 
matières de sa compétence.

C’est un membre de In société 
dans laquelle il vit. Mieux en­
core, c’est un bon cHoyeo, poâi- 
qu’O est désireux de ae aûadra 
utile à ses concitoyens par tons 
les moyens dont it dispone.

Voua avez de nombreux in­
térêts en commun. Les inaptes 
municipaux que voua payas tous 
les deux font de vous de véri- 
taftes associés.

Alors, pourquoi ne pas voua 
mieux connaître, afin de vaut 
mieux comprendre?

Il se rend compte que sou 
succès en tant que gérant dn 
banque n’est possible que s’il 
sait se rendre utile au pubüo et 
vivre en bonne intelKgenee avec 
tout le monde. Son avenir dé­
pend de ces deux conditions, et 
il ne l’ignore pas.

I,a raison d’être d’une banque, 
c’cst de rendre des services à 
ceux qui en ont besoin et pour la 
plus grand avantage du milieu 
où elle est établie. La conception 
populaire du banquier k l’abord 
glacial et qui ne sait que dira 
"Non” est donc une pure fiction.

Ainsi «pic nous l’avons dit 
déjà, les banques désirent le bon 
vouloir du publie, dont elles ont 
besoin. Aucune bampic ne sau­
rait s’en pass«*r, et le meilleur 
moyen «ie l’obtenir, c’cst sans 
doute d’cx|Hiscr !«•« faits.

la:s gens intelligents aiment le 
langage clair et net. Aussi, dans 
les entretiens «pii suivront, nous 
vous exposerons fruiiciieincnt les 
faits n latifs aux bampics, à la 
propriété d«:s bampms, aux opé­
rations de banque, à l’argent, à 
la monnaie, aux prêts et à l’in- 
lérêt. Nous aimerions que vous 
les lisiez tous.

LES BANQUES A CHARTE
DU CANADA

Le gérant de lu succursale de votre localité sera heureux de 
causer de la banque avec vous. Il répondra avec plaisir d vos 
questions, en s'inspirant de sa propre cxjtéricnce. Le prochain 
article de cette série paraîtra Hans ce journal. Attendez-le.

/ tr
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Le 6 mars 1938

“THEY WON’T FORGET’’
avec

GLORIA DICKSON - CLAUDE RAINS
avec

7ième épisode de la série JUNGLE MENACE

Les 7-8 mars 1938

“THE PRISONER OF ZENDA’’
avec

RONALD COLMAN, MADELEINE CARROLL, 
DOUGLAS FAIRBANKS JR.

Les 9-10 mars 1938

“LA TENTATION”
avec

MARIE BELL, HENRI ROLLAND et BERVAL 
GINA MANES, RAYMOND CORDY

Les 11 -12 mars 1938

“HITTING A NEW HIGH”
avec

LILY PONS, JACK OAKIE, JOHN HOWARD
avec

Sièine épisode de la série JUNGLE MENACE

MELCHERS VOIT SES BENE­
FICES AUGMENTER DE 45%

Bénéfices nets de $103,687 en 1937 
contre $70,949 l’exercice précé­
dent, soit 83 sous par action 
privilégiée. — Situation plus 
forte avec un fonds de roule­
ment s’établissant à $638,748.— 
Revue de l’année par le prési­
dent, l’Hon. Victor Marchand.

La Melchers Distilleries Limi­
ted a aujourd’hui envoyé à ses ac­
tionnaires, son Rapport Annuel 
pour l’année 1937, lequel met au 
jour un accroissement remarqua­
ble des profits et une améliora­
tion appréciable de la situation. 
Le fonds de roulement s’établit à 
$638,748, soit un rapport de pres- 
que 20 à 1 entre l’actif disponible 
et le passif exigible. Les bénéfi­
ces d’opération ressortent à

LA SEMAINE AU THEATRE ROYAL
Le 6 mars 1938.

“THEY WON’T FORGET”

avec le 7U>ino ôpismlt» <1(» la si'a le
“Jungle Menace”

Les annales judiciaires de liais les 
pays abondent on procès criminels 
dans lesquels les preuves de circons­
tances accablantes font parfois con­
damner des accusés dont on décou­
vre parfois l'innocence entre leur 
condnmnnthm et l’exécution de la 
sentence imposée.

“THEY WON’T FORGET” nous 
présente un crime mystérieux et 
nous fait assister en Cour A une ba­
taille légale excessivement impres­
sionnante.

Elève d'un collège d’affaires du 
sud des Etats-Unis. Lana Turner est 
trouvée assassinée un jour de congé 
dans l’édifice même de ce collège. 
Edward Norris l’un des pmfesseurs 
agrégés de ce collège est mis en ac­
cusation. Tout conspire contre son 
innocence. Tacbos de sang sur ses 
habits, tentative de changer d’em­
ploi et de retourner dans le nord d’oA ! 
il vient, commencement de flirt avec, 
la victime, enfin une belle matière 
A procès adroitement exploitée par 
Claude Unins. procureur de l’Etat. 
Pour compliquer davantage cette si­
tuation. la population de l’endroit In­
dignée de l'horreur de ce crime veut 
lyncher l'accusé sans autre forme de 
procès et la police locale a toutes les 
peines du monde A lui assurer la pro­
tection légale qui s’impose.

VollA en résumé comment les faits 
** pressent et s'enchevêtrent dans ce 
film intensément dramatique. Quels 
seront le verdict et l'issue de toute 
cotte affaire criminelle?

Le 7 et 8 mars

“THE PRISONER OF ZERDA”

sommeil. Los amis de Rodolphe Y. 
soupçonnent une ruse «lu frère du r«d 
pour prendre sa place au couronne­
ment et empêcher ce frère perfide 
d«» perpétrer son coup d’état. Entre 
‘emps l«* véritable roi est enlevé et 
transporté A la forteresse de Zendn 
oA il est retenu prisonnier.

Pour délivrer le roi, Roland Col­
umn entreprend de pénétrer dans ce 
cliAteau-fort avec la loyale assistan­
ce do la fiancée du roi (Madeleine 
Carroll) dont 11 se sent fortement 
épris. Nous assistons at'ors A deux ou 
trois duels qui nous rappellent le» 
plus beaux faits d’armes des temps 
de la chevalerie. Rupert de Hentanii, 
(Douglas Fairbanks jr)' est le gnr 
dion du roi son prisonnier et sa ren- 
contre avec Ronald Colinnn deeWV» 
de Tissue d(» ce drame.

Uiie distribution de première force 
et d(»s décors d’une grande richesse 
assurent au “Prisoner «»f Zendn” un 
succès «pii surpasse encore* celui qu'il 
a remporté dans le temps dh film «- 
loncieuY.

lui depuis la mort de Serjius. II a 
succombé A la TENTATION loris de 
l’accident qui a conté la vie A tfi'r- 
jius. Il n’est pas coupable de cette
mort, seulement..... il y a (111011100

chose qu’ü regrette ... Il offre A Ma­
rio Hell tl»‘ divorcer et de lui aider A 
refaire sa vie. Va-t-elle succomber A 
cette TENTATION? ..

Le 11 mars.

“HITTING A NEW HIGH”

Voir! une comédie musicale <pd 
présente des scènes de vaudeville re­
levées de' sélections musicales d’une 
grande beauté. La 'présence de Lily 
Pons, cette artiste du Metropolitan 
Opera de New York nous est une ga­
rantie que la partie llyriooe de ce 
spectacle est à la hauteur, dans le­
quel elle est soutenue d’ailleurs par. 
des étoiles telles que Jack Okie et 
Edward Everett Horton,

$147,769, à rapprocher de $88.199 
en 1936. Les bénéfices nets de 
l’exercice, après déduction de 
$17,081 pour la dépréciation et 
provision faite de $27.000 pour 
impôts sur le revenu, s’élèvent à 
$103,687, soit à 83 sous par action 
privilégiée de $10, en regard de 
$70,949 ou .56 par action en 1936. 
Après paiement des dividendes 
privilégiés s’élevant à $75.000. 
sur une base de 6%, il a été ajou­
té une somme de $28,687 au sur­
plus réalisé, lequel s’établit à 
$104,384.

Au bilan l’actif disponible et 
réalisable ressort à $673,745 à 
comparer avec $34,997, le passif 
exigible. Les comptes courants 
débiteurs s’élèvent à $242,373, à 
rapprocher de $130,620 à l’exerci­
ce précédent, tandis que l'inven­
taire accuse un total de $378,343, 
à comparer avec $635,850. A pro­
pos de cette différence, l’Hon. 
Victor Marchand déclare que du­
rant l'année la Compagnie a dis- 
|)osé du reste de ses whiskies 
américains, ce qui a permis aux 
administrateurs de déclarer 'un 
dividende non-cumulatif de 20 
sous par action sur ses actions 
privilégiées,' en sus du dividende 
cumulatif ordinaire de 6%. ” Le 
chiffre de nos ventes de produits 
domestiques ”, ajoute M. Mar­
chand, “accuse une augmentation 
satisfaisante et vos administra­
teurs comptent bien qu’il conti­
nuera à s’accroître cette année. 
Cela, toutefois, dépendra de l’état 
des affaires en général et des 
conditions économiques. ”

Aux actionnaires de
Melchers Distilleries, Limited,

! . ,
Au nom du Conseil d’adminis- 

i (ration, je vous envoie ci-joint, 
copie dit Rapport annuel de MEL­

CHERS DISTILLERIES, Limi­
ted. pour l’année 1937. Ce rapport 
rend compte des activités de la 
Compagnie au cours de la premiè­
re année écoulée depuis rétablis­
sement de la nouvelle capitalisa­
tion. Vos administrateurs sont 
certains que vous en serez pleine­
ment satisfaits.

Si vous vous en référez au bi­
lan détaillé inclus dans ce rapport, 
vous constaterez que l’Actif dis­
ponible et réalisable est de $673,- 
745.25 tandis que le Passif exigi­
ble n’est que de $34,997.26 don­
nant ainsi un fonds de roulement 
de $638,747.99, soit un rapport de 
presque 20 à 1 entre l’Actif dispo- 
nible et réalisable et le Passif exi­
gible.

Au cours de l’année écoulée, vo­
tre Compagnie a réussi à disposer 
du reste des whiskies américains 
qu'elle possédait, ce qui lui a per­
mis de déclarer un dividende non- 
cumulatif de 20c. par action sur 
ses actions privilégiées en sus du 
dividende cumulatif ordinaire de 
6% payé sur les actions privilé­
giées de votre Compagnie. La 
vente de ces stocks a considéra­
blement diminué nos Inventaires 
mais ceux-ci seront cependant vi­
te refaits par l’addition de nou­
velles quantités de produits do­
mestiques.

Le chiffre de nos ventes accuse 
une augmentation satisfaisante et 
vos administrateurs comptent 
qu’il continuera à s’accroître cet­
te année. Cela, toutefois, dépen­
dra de l’état général des affaires 
et des conditions économiques.

La “recommandation person­
nelle^ est la meilleure forme de 
publicité qui soit et nous devons 
rappeler tà nos actionnaires qu’il 
y va de leur propre intérêt d’in­
sister sur les marques de leaf 
Compagnie lorsqu’ils achètent des 
produits de la classe de ceux que 
nous manufacturons. Ces pro­
duits sont :

Suite à la page 5*

Ou si* rai qu'l b* h* tfrand succès de 
co film dans le temps du film sileu 
deux. Rouald Oolmau découvre si» 
grande r«*ss«*inblnuee physique avec 
son propre cousin, le roi Rodolphe N 
.lotit il fait la connaissance et «pii 
Vlnvlto dans s«»n domaine.

Lo couronnement «lu roi doit avoir 
lii»u 1«‘ lendomaln. Cependant son 
fn'Uv (Raymond Massey) pour retar­
der cet évènement «*t s’emparer «U* la 
couronne, an cours d’une beuverie, 
verse dans la c»>upe du roi une dro- 
Mm* qui 1<* plonge dans un profond

Le 9 et 10 mars.

“LA TENTATION”

Mario Relie aime son mari CS'er- 
jius) qui la trompe, et résiste aux 
assiduités de Rervnl «pii' lui font la 
e«mr.

Serjius voulant aller reojlmln* une 
autre femme veut emprunter Tautn 
de Tterval «inî s’otTre A conduire lui- 
méme. Au cours d’un arrêt aloes «pie 
Serjius «*st seul dans l'Auto, it file A 
grande ali un* laissant Rerval «*n plan 
sur le l»«)i'«l de la route, il prend mal 
un virage, capote dans nu ravin et 
se tue.

Devenu libre. Marie H«*1I va marier 
Rerval mais celul-el nVst plus le mê­
me homme; il est sombre et Imiulets 
Sur It's entrefaites une lettre anony­
me adressée A Mark* Rell accuse Rer­
val d’avoir assassiné Serjius. Dressé 
de questions, Rerval hésite. sVm- 
brouille et finit par s’enfuir.

Marie H«'ll qui a dêJA rencontré 
Henri Rollan. riche industriel épris 
«le sa beauté et de ses charmes, «mi­
sent A l’éptmser. après le départ de 
Rerval dont la pensée hante «piand 
même sa mémoire.

Un an après l«*s «leux i'qmux ren- 
«•outrent un dév«\vê. une sorte «1 «*pa- 
v«* luunnhu'. ("est Rerval «pii svst 
mis A Indre «*t A s«‘ droguer. Il ihmm* 
A Marm Rell l’explleation «le cette 
métamorphose <pil s’est produite ebe/

vlr

toi

26 02. * 1.90 
48 iz. (2.65

•• prévcnez-la, cassez-la I 
prenez un GIN chaud

I’mu bi«n chaud*
—I* jus d’un citron 
—deux doigts d« MELCHERS 
—do suer* «u goût 
—saupoudrez d« muscadt

GIN CANADIEN
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